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Précieuses pépites  
 

 

Voici, chronologiquement, donc en désordre, les meilleures phrases, images et textes qui émergent 

doucement de l'invraisemblable amoncellement des documents que je reçois et des livres que je 

découvre  depuis 2004.   

Ce florilège est comme un tissu de pensées humaines remarquables, utiles ou drôles, filtrées à 

trav ers mon prisme personnel, qui est la recherche de l'émancipation générale par la 

résistance de chacun aux abus de pouvoir  :  

 

 

 

Il nõy a que deux conceptions de la morale humaine, 

et elles sont à des pôles opposés.  

 

Lõune dõelles est chr®tienne et humanitaire, elle 

d®clare lõindividu sacr® et affirme que les r¯gles de 

lõarithm®tique ne doivent pas sõappliquer aux unit®s 

humaines - qui, dans notre équation, représentent 

soit z®ro, soit lõinfini.  

 

Lõautre conception part du principe fondamental 

quõune fin collective justifie les moyens, et non 

seulement permet mais exige que lõindividu soit en 

tout façon subordonné et sacrifié à la communauté 

- laquelle peut disposer de lui soit comme dõun 

cobaye qui sert à une expérience soit comme de 

lõagneau que lõon offre en sacrifice. 

 

Arthur Koestler, Le Zéro et l'infini , 1945. 
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Même si vous êtes seul et que personne ne vous suit,  

défendez toujours ce qui vous paraît juste.  

Abbé Pierre  
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Jôai commenc® ¨ °tre libre quand jôai d®couvert que  

la cage était faite de pensées. 

 

 

 
Ne pas ®lire côest laisser les autres choisir ¨ votre place 

alors que ®lire côest laisser les autres choisir ¨ votre place. 
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Même Blanche-Neige nôen peut plusé 

 

 

 
Tout pouvoir va  

jusquô¨ ce quôil trouve une limite.  

Montesquieu.  
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Côest parce que ç le lecteur ne relit 

jamais le journal de la veille » que 

les médias dépravés redeviennent 
vierges à chaque lever du soleil.  

 

 
 

 

De toutes les tyrannies, celle imposée en toute sincérité 

pour le bien de ses victimes peut se révéler être la plus 

opprimante. Mieux vaut vivre sous des barons voleurs 

que sous des zélés moraux omnipotents. La cruauté 

d'un baron -voleur peut parfois s'atténue r tout comme sa 

cupidité peut parfois être rassasiée ; mais ceux qui nous 

tourmentent pour notre propre bien le feront sans jamais 

s'arrêter, car c'est avec l'approbation de leur propre 

conscience qu'ils nous tourmentent.  

 

C.S. Lewis, écrivain d'Irlande du  Nord (1898 -1963), cité 

par Peter Gøtzsche dans son livre monumental, 

bouleversant, essentiel : « PSYCHIATRIE MORTELLE ET 

DÉNI ORGANISÉ » (2019), p. 415. 
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[Abus de pouvoir médical]  

 

La psychiatrie est devenue une mine d'or pour l'industrie 

pharmaceutique avec un plan d'affaires très simple. D'abord 

trouver un petit groupe de spécialistes appartenant à une institution 

prestigieuse. L'industrie pharmaceutique devient alors la créatrice 

de rois sur le plan professionnel en subventionnant la rec herche de 

ces spécialistes. La recherche rapporte toujours du sous -diagnostic 

et du sous -traitement, jamais l'inverse. On contrôle toutes les 

données et on veille à ce que la durée des études reste courte. On 

utilise les médias en leur refilant des histoir es et on commandite les 

groupes qui soutiennent les patients. On paie aux spécialistes de 

gros honoraires de consultants. On fait des démarches auprès du 

gouvernement. On installe les spécialistes à la solde des 

compagnies dans des postes de conseillers de s gouvernements. 

De telle sorte que, dorénavant, la vision du monde est dominée par 

un petit groupe de spécialistes en conflits d'intérêts.  

 

Des Spence, omnipraticien, Glasgow  

(https://www.bmj.com/content/343/bmj.d7244 )  

cité par Peter G øtzsche dans son livre monumental , bouleversant, 

essentiel  : « PSYCHIATRIE MORTELLE ET DÉNI ORGANISÉ » (2019), 

p .189. 
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[Corruption crim inelle du pouvoir médical]  
 
Les médicaments psychiatriques sont beaucoup plus dangereux 
que ce qu'on vous a fait croire, particulièrement les médecins qui 
vous les prescrivent. Je suis persuadé que si la plupart des gens 
savaient à quel point les médicaments psychiatriques sont 
dangereux, la plupart des gens n'accepteraient pas de les prendre 
et je suis aussi persuadé que si la plupart de ceux qui les 
prescrivent avaient la moindre idée de leur toxicité, ils cesseraient 
d'en prescrire. Comment se f ait -il que tant de gens ignorent ce que 
sont les médicaments psychiatriques ? En fait, c'est parce que 
toute l'information qu'ils reçoivent provient des sociétés 
pharmaceutiques.  
 
Peter Breggin , « Les médicaments psychiatriques : plus dangereux que 
vous ne  l'avez jamais imaginé  ». Video, available from : 
http://cepuk.org/ , cité par Peter Gøtzsche dans son livre explosif « 
PSYCHIATRIE MORTELLE ET DÉNI ORGANISÉ » (2019), p. 407 . 
 
 

 

 
Dès qu'on n'a plus de presse libre, tout peut arriver. Ce qui permet à une 
dictature totalitaire ou à toute autre dictature de régner, c'est que les gens ne 
sont pas informés ; comment pouvez-vous avoir un avis si vous n'êtes pas 
informé ?  
 
Si tout le monde vous ment toujours, la conséquence n'est pas que vous 
croyiez aux mensonges, mais plutôt que personne ne croit plus rien.  
 
C'est parce que les mensonges, par leur nature même, doivent être changés, 
et un gouvernement menteur doit constamment réécrire sa propre histoire. Du 
côté de la réception, vous obtenez non seulement un mensonge - un mensonge 
que vous pourriez continuer pour le reste de vos jours - mais vous obtenez un 
grand nombre de mensonges, selon la façon dont le vent politique souffle.  
 
Et un peuple qui ne peut plus rien croire ne peut se décider. Il est privé non 
seulement de sa capacité d'agir mais aussi de sa capacité de penser et de 
juger. 
 
Hannah Arendt, Entretiens sur le totalitarisme (1974). 
https://www.nybooks.com/1978/10/26/hannah-arendt-from-an-interview  
https://www.les-crises.fr/une-archive-exceptionnelle-un-certain-regard-entretien-avec-
hannah-arendt-1973/  
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« Le financement de lõart contemporain en Europe est lõop®ration de 

d®sinformation la plus r®ussie de toute lõhistoire de la CIA. » 

Un ancien directeur de la CIA, cité par Franck Lepage dans ses 

conf®rences sur lõart contemporain et évoquant le livre de Frances 

Stonor Saunders, «  Qui mène la danse  ? La CIA et la guerre froide 

culturelle  » (1999) 
 

 

 

 

 

 

Il est effrayant de constater toutes les similitudes qui  existent entre cette 

industrie [pharmaceutique] et la pègre. Le monde interlope génère des 

montants d'argent obscènes, tout comme cette industrie. Les effets 

secondaires du crime organisé sont des assassinats et des décès, et les effets 

secondaires sont i dentiques pour cette industrie. La mafia soudoie des 

politiciens et beaucoup d'autres, et il en va de même dans cette industrie. La 

différence est que, tous ces gens dans l'industrie pharmaceutique se 

considèrent eux -mêmes ñ eh bien, disons au moins dans 99 % des cas ñ se 

voient comme des citoyens respectueux de la loi, non pas comme des 

citoyens qui oseraient voler une banque Cependant, quand ils se réunissent 

en groupe et dirigent ces sociétés, il semble qu'une chose se prod uise avec 

des citoyens autrement exemplaires quand ils font partie d'une corporation. 

Cela ressemble presque aux atrocités perpétrées pendant une guerre ; les 

gens font des choses qu'ils ne pensaient pas être capables de faire. Quand 

ils font partie d'un g roupe, les gens peuvent faire des choses qu'ils ne feraient 

pas autrement, parce que le groupe peut valider la justesse de leurs actions.  

 

Peter C. Gøtzsche «  Remèdes mortels et crime organisé. Comment l'industrie 

pharmaceutique a corrompu les services de santé  » 2019 (p 79). 

 
 

 

 

 

 

Lõune des premi¯res conditions du bonheur  est que  le lien entre 

lõhomme et la nature ne doit pas être brisé.  

Tolstoï 
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Les oppresseurs ne peuvent tyranniser le 

peuple quõ¨ la condition dõavoir  

-  une armée sur le pied de guerre  

- une presse aux ordres  

- une populace désarmée »  
 

James Madison, 1787.  
 

 

 

 

La théorie économique prédit que les firmes 

investiront dans la corruption relative aux preuves 

chaque fois que les avantages seront plus élevés 

que les coûts. Quand la détection est coûteuse pour 

les régulateurs, il faut s'attendre à ce que la 

corruption de la preuve soit vastement étendue.  
Alan Maynard, manuscrit non  publié , cité par Peter C. Gøtzsche, 

« Remèdes mortels et crime organisé  : comment l'industrie 

pharmaceutique a corrompu les services de santé  » (2015), p 228. 
 

 

 

« Finalement, cette histoire de suicides, 
c'est terrible, ils ont gâché la fête. »  

 
Didier Lombard, le 6 mai 2019, à la barre, 

accusé et condamné  (à une dérisoire amende) , 

au procès de France Telecom , pour 
harcèlement criminel.  
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« Sont sociales  toutes les mani¯res dõagir et de penser que 

lõindividu trouve pr®®tablies et dont la transmission se fait le 

plus g®n®ralement par lõ®ducation. [é] Il serait bon quõun 

nom spécial désignât ces faits spéciaux, et il semble que 

le mot institution  serait le mieux approprié.  
 

Quõest-ce en effet quõune INSTITUTION sinon un ensemble 

dõactes et dõid®es tout institu® que les individus trouvent 

devant eux et qui sõimposent plus ou moins ¨ eux ?  
 

Il nõy a aucune raison pour r®server exclusivement, comme 

on le fait dõordinaire, cette expression dõINSTITUTION aux  

arrange ments sociaux fondamentaux. N ous entendons 

donc par ce mot aussi bien les usages et les modes, les 

préjugés et les superstitions que les constitutions politiques 

ou les organisations juridiques essentielles . » 
 

Paul Fauconnet et Marcel Mauss, Sociologie, 1901, 

îuvres III, p. 150. 
 

 

 

 
Affiche de propagande pour le projet nazi dôUnion européenne  
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Il est plus facile de croire ce que l'on nous affirme 
officiellement, que de s'aventurer dans l'indépendance 
intellectuelle... En fait, ce n'est pas l'opposition, mais le 
conformisme et l'inertie qui ont de tout temps été les plus 
sérieux obstacles à l'évolution des consciences ! 
Gandhi. 
 

 

 

 

 

Le jour n'est pas loin peut -être où il nous semblera aussi naturel de 

laisser notre clef dans la serrure, afin que la police puisse entrer 

chez nous nuit et jour, que d'ouvrir notre portefeuille à toute 

réquisition. Et  lorsque l'État jugera plus pratique, afin d'épargner le 

temps de ses innombrables contrôleurs, de nous imposer une 

marque extérieure, pourquoi hésiterions -nous à nous laisser 

marquer au fer, à la joue ou à la fesse, comme le bétail ? 

L'épuration des Mal -Pensants, si chère aux régimes totalitaires, en 

serait grandement facilitée.  

 

Georges Bernanos (La France contre les robots ð 1947) 
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Dans lõ®poque moderne, la transformation des conditions de la vie par la machine, 

lõagr®gation croissante des masses et le gigantesque conformisme collectif qui en 

sont les conséquences battent en brèche les libertés de chacun. Dès lors que les 

humains se trouvent soumis, pour leur travail, leurs plaisirs, leurs pensées, leurs 

intérêts, à une sorte de rassemblement perpétuel  ; dès lors que leur logement, leurs 

habits, leur nourriture, sont progressivement amenés à des types identiques  ; dès 

lors que tous lisent en m ême temps la m ême chose dans les m êmes journaux, 

voient, d õun bout à lõautre du monde, passer sous leurs yeux, les m êmes films, 

entendent simultan ément les m êmes informations, les mêmes suggestions, la même 

musique, radiodiffusées  ; dès lors quõaux m êmes heures, les m êmes moyens de 

transport m ènent aux m êmes ateliers ou bureaux, aux mêmes restaurants ou 

cantines, aux m êmes terrains de sport ou salles de spectacle, aux m êmes buildings, 

blocks ou courts, pour y travailler, sõy nourrir, sõy distraire ou sõy reposer, des hommes 

et des femmes pareillement instruits, informés, pressés, préo ccupés, vêtus, la 

personnalité propre à chacun, le quant -à-soi, le libre choix, nõy trouvent plus du tout 

leur compte. Il se produit une sorte de mécanisation générale, dans laquelle, sans 

un grand effort de sauvegarde, lõindividu ne peut manquer dõ°tre ®crasé.  

 

Et dõautant plus que les masses, loin de r®pugner ¨ une telle uniformisation, ne 

laissent pas, au contraire, dõy pousser et dõy prendre go¾t. Les hommes de mon ©ge 

sont nés depuis assez longtemps pour avoir vu se répandre, non point seulement 

lõobligation, mais encore la satisfaction de lõexistence agglom®r®e. 

 

Porter le m°me uniforme, marcher au pas, chanter en chïur, saluer dõun geste 

identique, sõ®mouvoir collectivement du spectacle que se donne ¨ elle-même la 

foule dont on fait partie, cela tend à devenir une sorte de besoin chez nos 

contemporains. Or, cõest dans ces tendances nouvelles que les dictateurs ont 

cherché et trouvé le succès de leurs doctrines et de leurs rites. Assurément, ils ont 

r®ussi dõabord parmi les peuples qui, dans lõespoir de saisir la domination sur les 

autres, ont adopt® dõenthousiasme lõorganisation des termiti¯res. Mais il ne faut pas 

se dissimuler que lõ®volution elle-m°me offre ¨ lõordre dit nouveau dõextraordinaires 

facilités et à ses champions de chroniques tentations.  

 

(...) rien nõemp°chera la menace de rena´tre plus redoutable que jamais, rien ne 

garantira la paix, rien ne sauvera lõordre du monde, si le parti de la lib®ration, au 

milieu de lõ®volution impos®e aux soci®t®s par le progr¯s m®canique moderne, ne 

parvien t pas à construire un ordre tel que la liberté, la sécurité, la dignité de chacun 

y soient exalt®es et garanties, au point de lui para´tre plus d®sirables que nõimporte 

quels avantages offerts par son effacement. On ne voit pas dõautre moyen dõassurer 

en d®finitive le triomphe de lõesprit sur la mati¯re. Car, en dernier ressort, cõest bien 

de cela quõil sõagit (é). 

 

Charles de Gaulle  
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 Dans le régime parlementaire, le peuple 

nõexerce pas le pouvoir. Il ne fait plus de 

lois, il ne gouverne plus, il ne juge plus. 

Mais il d®pose un bulletin dans lõurne, 

sorte dõop®ration magique par laquelle il 

sõassure dõune libert® qui nõest plus dans 

ses actes quotidiens. Cõest sous la forme 

de la DÉMISSION que se manifeste la vie 

politique  : démission du peuple entre les 

mains de ses représentants, démission de 

la majorité parlementaire entre les mains 

de son gouvernement, démission des 

hommes de gouvern ement devant la nécessité politique incarnée par 

les grands commis de lõadministration (Lõ£tat). 

 

Lõ£tat [totalitaire] nõest pas autre chose quõune concr®tisation de la 

d®mission totale de lõhomme. 
 

Bernard Charbonneau , Lõ£tat , 1951. 

 

 

Lõ£tat sõest d®velopp® par soi exactement dans la mesure o½ lõhomme 

a c®d®, bien plus : a d®sir® quõil en soit ainsi. La force des choses 

fonctionne, aveugle, dans lõexacte mesure o½ lõhomme d®missionne. 
 

Bernard Charbonneau , cité par Jacques Ellul, son am i cher . 
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Les deux guerriers les plus puissants sont 

la patience et le temps. N'oublie pas 

que les grandes réalisations prennent 

du temps et qu'il n'y a pas de succès du 

jour au lendemain.  

Léon Tolstoï. 
 

 

 

 

 

 

 

Si le racket en échange de protection représente 

la forme la plus manifeste du crime organisé, alors 

la guerre et lõ£tat ñ quintessence de ce type de 

racket avec lõavantage de la l®gitimit® ñ 

apparaissent comme les plus grands exemples de 

crime organisé.  

Charles Tilly, 1985, « La guerre et la construction de 

lõ£tat en tant que crime organis® » 
 

 

 

Les monopoles sont incompatibles avec notre 

forme de gouvernement . Si nous n'acceptons 

pas qu'un roi gouverne notre pays, nous ne 

devrions pas accepter qu'un roi gouverne 

notre produc tion, nos transports ou la vente 

d'aucun bien de première nécessité.  
Sénateur Sherman, inspirateur de la loi antitrust américaine de 

1890, celle qui a imposé le  démembrement de multinationales .  
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Vous avez réservé au peuple le droit d'élire  ; 

mais la corruption, précédée de la calomnie, lui 

présentera sa liste et lui dictera ses choix.  

Condorcet . 
 

 

 

 

 

Toute espérance repose en grande partie sur  lõappui que 

lui fournit lõimagination  : si nous ne pou vons nous faire une 

conception réelle de la chose que nous désirons, nous 

sommes dispos®s ¨ lõ®loigner de notre esprit et ¨ la placer 

hors du champ de notre intérêt actuel.  

Gumbel, cité par Fabrice Hadjadj , « Le lien à la terre  », 

février 2021.  
 

 

 

 

 

 
Personne nõest en s®curit® tant quõil doit ob®ir aux ordres, aux caprices ou aux volont®s de 

quelquõun dõautre qui poss¯de le pouvoir de le punir, de lõenvoyer en prison, de prendre sa 

vie, ou de lui dicter les conditions de son existence, du berceau jusqu õ¨ la tombe.  

Emma Goldmann.  
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Pourquoi mettre cette image dans un florilège sur les pouvoirs ?Quel rapport ? 

 

 

 

Notre plus grande erreur fut de nõavoir pas 

plant® le pieu au cïur du vampire : la finance.  

 

 
 

Louise Michel  
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Si lvio Gesell , auteur du livre le plus important au monde  :  

«  Lôordre économique naturel  :  SOL FRANC ET MONNAIE FRANCHE  »   
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« Dans l'ordre social, la réciprocité est la formule de la justice. 

La réciprocité est exprimée dans la formule : Fais à autrui ce 

que tu veux qu'on te fasse ; ce qui dans le langage de 

l'économie politique s'exprime comme suit : échangez vos 

produits les uns contre les autres, achetez -vous 

réciproquement vos produits. L'orga nisation des rapports 

réciproques, voilà toute la science sociale. Donnez à 

l'organisme social une circulation complète, c'est -à-dire un 

échange exact et régulier de produits contre produits, et la 

solidarité humaine sera introduite, le travail sera organi sé. » 

 

Pierre Joseph Proudhon , cité par Silvio Gesell dans «  Lõordre 

économique naturel  » (1919), p258. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lõexp®rience fondamentale de lõappartenance ¨ un groupe 

racial opprimé est la suivante  : tu es opprimé, et personne ne 

te laissera devenir le chef de quoi que ce soit.  

 

Annalee Newitz, « Quand les Blancs arrêteront -ils de faire des 

films comme Avatar ?  », 22 déc. 2009.  
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[En 2019 et 2020] Tout dõabord, la financiarisation est morte. Cõest-

à-dire que lõid®e quõil est possible de d®coupler la sph¯re 

financi¯re de lõ®conomie physique, en laissant la premi¯re 

sõ®panouir tandis que la seconde se languit, a conduit ses 

praticien s à un état de folie (permanente ou temporaire ð nous ne 

le savons pas encore) mais ce nõest tout simplement pas ainsi que 

le monde fonctionne. Avec la financiarisation est mort le concept 

dõune ®conomie post- industrielle où les nations peuvent rester 

riches sur la base dõune sorte dõadossement mutuel, ne produisant 

rien de tangible et nõ®changeant que des services. Ajoutez à cela 

tous les trucs ç virtuels è et ç num®riques è : tout cela nõest l¨ que 

pour vous distraire pendant que le monde r®el sõ®croule autour de 

vous.  

 

La seule économie qui importe encore est une économie réelle de 

lõexploitation mini¯re, de la production dõ®nergie, de la recherche 

et du développement scientifiques, de la fabrication et des projets 

dõinfrastructure ¨ grande ®chelle, avec des dépenses sociales 

suffisantes pour soutenir ces activités. Les pays qui ont tout cela et 

qui les traitent comme des priorit®s nationales vont de lõavant 

(après avoir réduit leurs dépenses tout en massacrant leurs 

secteurs parasites comme le tourisme in ternational). Les pays qui 

ont tout misé sur la globalisation, la financiarisation, le post -

industrialisme et la virtualisation font tout au plus du surplace ; la 

plupart dõentre eux se noient dans les dettes.  

 

Accorder au renard que sont les entreprises transnationales, le droit 

de diriger votre poulailler national est un geste suicidaire.  

 

Dimitri Orlov.  
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Méfiez -vous des moyennes.  

 
 

En moyenne, chaque être humain a un testicule , 

cõest scientifique. 

 

Les moyennes économiques maquillent  

(et rendent invisibles ) les inégalités  économiques . 
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Le Capital a horreur de lõabsence de profit. Quand il flaire un 

bénéfice raisonnable, le Capital devient hardi. À 20%, il 

devient enthousiaste. À 50%, il est téméraire. À 100%, il foule 

aux pieds toutes les lois humaines et à 300%, il ne recule 

devant aucu n crime.  

Karl Marx, Le Capital, Livre 1, chapitre 22.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Si la guerre peut être commencée par des mensonges,  
la paix peut être commencée par la vérité.  

 

Julian Assange.  
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Des chaînes et des bourreaux, ce sont là les instruments grossiers 

quõemployait jadis la tyrannie ; mais de nos jours la civilisation a 

perfectionn® jusquõau despotisme lui-même, qui semblait pourtant 

nõavoir plus rien ¨ apprendre. 

 

Les princes avaient pour ainsi dire matérialisé la violence  ; les 

r®publiques d®mocratiques de nos jours lõont rendue tout aussi 

intellectuelle que la volont® humaine quõelle veut contraindre. Sous 

le gouvernement absolu dõun seul, le despotisme, pour arriver ¨ 

lõ©me, frappait grossi¯rement le corps ; et lõ©me, ®chappant à ces 

coups, sõ®levait glorieuse au-dessus de lui; mais dans les 

r®publiques d®mocratiques, ce nõest point ainsi que proc¯de la 

tyrannie; elle laisse le corps et va droit ¨ lõ©me. Le ma´tre nõy dit 

plus: Vous penserez comme moi ou vous mourrez; il dit: Vo us êtes 

libre de ne point penser ainsi que moi; votre vie, vos biens, tout vous 

reste; mais de ce jour vous êtes un étranger parmi nous.  

 

Vous garderez vos privilèges à la cité, mais ils vous deviendront 

inutiles; car si vous briguez le choix de vos concit oyens, ils ne vous 

lõaccorderont point, et si vous ne demandez que leur estime, ils 

feindront encore de vous la refuser. Vous resterez parmi les 

hommes, mais vous perdrez vos droits ¨ lõhumanit®. Quand vous 

approcherez de vos semblables, ils vous fuiront c omme un être 

impur; et ceux qui croient à votre innocence, ceux -là mêmes vous 

abandonneront, car on les fuirait à leur tour. Allez en paix, je vous 

laisse la vie, mais je vous la laisse pire que la mort.  

 

Les monarchies absolues avaient déshonoré le despot isme; 

prenons garde que les républiques démocratiques ne le 

r®habilitent, et quõen le rendant plus lourd pour quelques -uns, elles 

ne lui ôtent, aux yeux du plus grand nombre, son aspect odieux et 

son caractère avilissant.  

 

Alexis de Tocqueville, « De la dé mocratie en Amérique », tome 1, 

deuxième partie, chapitre 7, pp.266 -267, éditions Gallimard, 1961.  
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La croissance pour la croissance,  

c'est l'idéologie de la cellule cancéreuse . 

Edward Abbey  
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Réfléchissez  : 

 

pour surveiller tout le monde  

tout le temps, sans aucune limite,  

le gouvernement dit aux citoyens :  

ç si vous nõavez rien ¨ vous reprocher,  

vous ne devriez rien avoir à cacher » . 

 

Si cõest vrai, est-ce que le gouvernement  

ne devrait pas lui -même TOUT DÉCLASSIFIER ? 
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La «  police  » en France en 2020. Ici dans une manifestation de citoyens (évidemment) désarmés.  

Toujours et partout, les exécutifs (les responsables de la force publique) ont tendance ¨ sôautonomiser, 
une tendance à sôaffranchir progressivement de tout contr¹le, et il est important de résister à cette dérive 
criminelle. Tout pouvoir va jusquô¨ ce quôil rencontre une limite, et, sans citoyens constituants, les limites 
des forces armées disparaissent presque toutes, pour aboutir inexorablement à la violence arbitraire. 
Étienne Chouard. 
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Bonne filleé plus quôuné et tu vas °tre en sécurité. 
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La calomnie , monsieur ! Vous ne savez guère ce que vous 

d®daignez ; jõai vu les plus honn°tes gens pr¯s dõen °tre 

accabl®s. Croyez quõil nõy a pas de plate m®chancet®, pas 

dõhorreurs, pas de conte absurde, quõon ne fasse adopter aux 

oisifs dõune grande ville en sõy prenant bien : et nous avons ici 

des gens dõune adresse !... Dõabord un bruit l®ger, rasant le sol 

comme hirondelle avant lõorage, pianissimo murmure et file, et 

sème en courant le trait empoisonné. Telle bouche le recueille, 

et piano, piano, vous le glisse en lõoreille adroitement. Le mal 

est fait, il germe, il rampe, il chemine, et, rinforzando de 

bouche en bouche, il va le diable ; puis tout à coup, ne sais 

comment, vous voyez calomnie se dresser, siffler, sõenfler, 

grandir à  vue dõïil. Elle sõ®lance, ®tend son vol, tourbillonne, 

enveloppe, arrache, entraîne, éclate et tonne, et devient, 

grâce au ciel, un cri général, un crescendo public, un chorus 

universel de haine et de proscription . Qui diable y résisterait ?  

 

Beaumarchais . 
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La tâche des instituteurs,  

ces obscurs soldats de la civilisation,  

est de donner au peuple  

les moyens intellectuels de se révolter.  
 

Louise Michel  
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Les faits ne pénètrent pas dans le monde où vivent nos 

croyances, ils nõont pas fait naître celles -ci, ils ne les 

détruisent pas ; ils peuvent leur infliger les plus constants 

démentis sans les affaiblir, et une avalanche de 

malheurs ou de maladies se succédant sans 

interruption dans une famille ne la fera pas douter de la 

bonté de so n Dieu ou du talent de son médecin.  

Proust, 1913. 
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Mais quõon nous dise dõapr¯s quelles vues, dõapr¯s quel int®r°t on aurait pu donner 

une constitution à la nation elle -m°me. La nation existe avant tout, elle est lõorigine 

de tout. Sa volonté est touj ours légale, elle est la loi elle -même. Avant elle et au -

dessus dõelle il nõy a que le droit naturel. Si nous voulons nous former une id®e juste 

de la suite des lois positives qui ne peuvent émaner que de sa volonté, nous voyons 

en première ligne les lois constitutionnelles, qui se divisent en deux parties : les unes 

r¯glent lõorganisation et les fonctions du corps l®gislatif : les autres d®terminent 

lõorganisation et les fonctions des diff®rents corps actifs. Ces lois sont dites 

fondamentales, non pas en ce sens quõelles puissent devenir ind®pendantes de la 

volonté nationale, mais parce que les corps qui existent et agissent par elles ne 

peuvent point y toucher. Dans chaque partie, la constitution nõest pas lõouvrage du 

pouvoir co nstitué, mais du pouvoir constituant. Aucune sorte de pouvoir délégué ne 

peut rien changer aux conditions de sa délégation.  

Sieyes, ç Quõest-ce que le Tiers état ? » (1789)  

 

Dans toute Nation libre, et toute Nation doit °tre libre, il nõy a quõune mani¯re de 

terminer les diff®rends qui sõ®l¯vent touchant la constitution. Ce nõest pas ¨ des 

Notables quõil faut avoir recours, cõest ¨ la Nation elle-même.  Si nous manquons de 

cons titution, il faut en faire une; la Nation seule en a le droit.  

Sieyes, 1789. 
 

 

Il serait ridicule de supposer la nation liée elle -même par les formalités ou par la 

constitution auxquelles elle a assujetti ses mandataires. [é] Non seulement la nation 

nõest pas soumise ¨ une constitution, mais elle ne peut pas lõ°tre, mais elle ne doit 

pas lõ°tre, ce qui ®quivaut encore ¨ dire quõelle ne lõest pas. 

 

Sieyes, 1789. 
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Lõ®criture du droit provoque donc lõapparition ou ¨ tout le moins lõamplification de 

phénomènes de caste et de monopole. Elle réserve la discussion juridique 

pertinente au bénéfice de quelques -unsé la forme juridique, ¨ bien des ®gards, 

nõest pas autre chose quõun moyen extr°mement sophistiqu® et efficace de mettre 

en évidence la légitimi t® du statut de celui qui pr®tend faire ïuvre dõautorit® 

juridique.  
  

D. de B®chillon, ç Quõest-ce quõune r¯gle de droit ? è cit® par R. Cabrillac, Les 

codifications, coll. « Droit, éthique, société », PUF, 2002, p. 139 note 6.  
 

 

 

 

 

 

Lõhypercritique. Cõest lõexc¯s de critique qui aboutit, aussi bien que 

lõignorance la plus grossi¯re, ¨ des m®prises. Cõest lõapplication des 

proc®d®s de la critique ¨ des cas qui nõen sont pas justiciables. 

Lõhypercritique est ¨ la critique ce que la finasserie est à la finesse. 

Certaines gens flairent des r®bus partout, m°me l¨ o½ il nõy en a pas. Ils 

subtilisent sur des textes clairs au point de les rendre douteux, sous 

pr®texte de les purger dõalt®rations imaginaires. Ils distinguent des 

traces de truqu age dans des documents authentiques. £tat dõesprit 

singulier ! ë force de se m®fier de lõinstinct de cr®dulit®, on se prend ¨ 

tout soupçonner.  

Charles -Victor Langlois & Charles Seignobos, Introduction aux études 

historiques (1898)  
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Lõhistoire des paysans a été écrite par les citadins  

Lõhistoire des nomades a ®t® ®crite par les s®dentaires 

Lõhistoire des chasseurs-cueilleurs a été écrite par les agriculteurs  

Lõhistoire des peuples sans £tat a ®t® ®crite par les scribes du palais 

Elles sont toutes ré pertoriées dans les archives sous le n om de 

« Chroniques barbares  » 

Auteur anonyme  

cité par James C. Scott dans son livre passionnant, « Homo domesticus. 

Une histoire profonde des premiers États », 2017, p 234.  
 

« Capital humain  » 
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Mars-avril-mai 2020 en France. 
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Si lõefficacit® dõun homme nõest pas guidée et régulée par un sens moral , alors plus 

il est efficace, pire il est, plus il est dangereux pour le corps politique. Le courage, 

lõintellect, toutes les qualit®s magistrales ne servent quõ¨ rendre un homme plus 

mauvais sõils ne sont utilis®s que pour son propre int®r°t, avec une indiff®rence 

brutale aux droits des autres. Cela avilit la communauté si elle vénère ces 

caractères et traite leurs possesseurs comme des héros, que ces  qualités soient 

utilisées correctement ou incorrectement. Cela ne fait aucune différence quant à la 

manière précise dont cette sinistre efficacité est présentée. Peu importe que la force 

et les capacit®s dõun tel homme se d®voilent dans une carri¯re dõentrepreneur ou 

de politicien, de soldat ou dõorateur, de journaliste ou de dirigeant populaire. Si 

lõhomme travaille pour le mal, alors plus il r®ussira, plus il devra °tre m®pris® et 

condamné par tous les hommes droits et clairvoyants. Juger un homme simple ment 

par ses succès est un tort odieux  ; et si les gens en général jugent ainsi 

habituellement les hommes, sõils apprennent ¨ tol®rer la m®chancet® parce que le 

m®chant triomphe, ils montrent leur incapacit® ¨ comprendre quõen derni¯re 

analyse les institut ions libres reposent sur le caractère de la citoyenneté, et par une 

telle admiration pour le mal ils se révèlent inaptes à la liberté.  
 

Teddy Roosevelt, «  La citoyenneté dans une République  » (1910) 
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Vous êtes saisis d'horreur parce que nous voulons a bolir la propriété 

privée. Mais, dans votre société, la propriété privée est abolie pour les 

neuf dixi¯mes de ses membres. Cõest pr®cis®ment parce qu'elle n'existe 

pas pour ces neuf dixièmes qu'elle existe pour vous. Vous nous 

reprochez donc de vouloir abo lir une forme de propriété qui ne peut 

exister qu'à la condition que l'immense majorité soit frustrée de toute 

propriété. En un mot, vous nous accusez de vouloir abolir votre propriété 

à vous. En vérité, c'est bien ce que nous voulons.   

Dès que le travail ne peut plus être converti en capital, en argent, en 

rente foncière, bref en pouvoir social capable d'être monopolisé, c'est -

à-dire dès que la propriété individuelle ne peut plus se transformer en 

propriété bourgeoise, vous déclarez que l'individu est supp rimé.  

Vous avouez donc que, lorsque vous parlez de l'individu, vous 

n'entendez parler que du bourgeois, du propriétaire. Et cet individu -là, 

certes, doit être supprimé.  

Le communisme n'enlève à personne le pouvoir de s'approprier des 

produits sociaux  ; il n'ôte que le pouvoir d'asservir à l'aide de cette 

appropriation le travail d'autrui.  [é] 

La conception intéressée qui vous fait ériger en lois éternelles de la 

nature et de la raison vos rapports de production et de propriété ñ

rapports transitoires que l e cours de la production fait disparaître ñ, 

cette conception, vous la partagez avec toutes les classes dirigeantes 

aujourd'hui disparues.  

K. Marx, F. Engels : le manifeste du parti communiste (1847).   
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De l'®tendue de lõ£tat. 
 

C'est à la violence que les États doivent leur origine ; presque toujours 

quelque heureux brigand en est le fondateur, et presque partout les lois 

ne furent, dans leur principe, que des règlements de police, propres à 

maintenir à chacun la tranquille jouissance de se s rapines.  
 

Quelqu'impure que soit l'origine des États, dans quelques -uns l'équité 

sortit du sein des injustices, et la liberté naquit de l'oppression.  
 

Lorsque de sages lois forment le gouvernement, la petite étendue de 

l'État ne contribue pas peu à y mai ntenir le règne de la justice et de la 

liberté ; et toujours d'autant plus efficacement qu'elle est moins 

considérable.  
 

Le gouvernement populaire parait naturel aux petits États, et la liberté la 

plus complète s'y trouve établie.  
 

Dans un petit État, pres que tout le monde se connaît, chacun y a les 

mêmes intérêts ; de l'habitude de vivre ensemble naît cette douce 

familiarité, cette franchise, cette confiance, cette sûreté de commerce, 

ces relations intimes qui forment les douceurs de la société, l'amour de  

la patrie. Avantages dont sont privés les grands États, où presque 

personne ne se connaît, et dont les membres se regardent toujours en 

étrangers.  
 

Dans un petit État, les magistrats ont les yeux sur le peuple, et le peuple 

a les yeux sur les magistrats.  
 

Les sujets de plainte étant assez rares, sont beaucoup mieux 

approfondis, plutôt réparés, plus facilement prévenus.  
 

L'ambition du gouvernement n'y saurait prendre l'essor sans jeter 

l'alarme, sans trouver des obstacles invincibles. Au premier signal du 

danger, chacun se réunit contre l'ennemi commun, et l'arrête. 

Avantages dont sont privés les grands États : la multiplicité des affaires 

y empêche d'observer la marche de l'autorité, d'en suivre les progrès ; 

et dans ce tourbillon d'objets qui se renouvelle nt continuellement, 

distrait des uns par les autres, on néglige de remarquer les atteintes 

portées aux lois ou on oublie d'en poursuivre la réparation. Or, le prince 

mal observé, y marche plus sûrement et plus rapidement au pouvoir 

absolu.  
 

Jean -Paul Marat , ç Les cha´nes de lõesclavage è (1774). 
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J'aime qu'on me réfute, et je me réfute moi -même souvent. Ces libres 

propos n'ont nullement pour objet de lancer dans la circulation un 

certain nombre d'idées vraies. Je ne sais pas ce que c'est qu'une idée 

vraie. Une idée, pour moi, c'est une affirmation que l'on veut redresser 

et compléter aussitôt qu'on l'entend ; c'est une pensée qui en appelle 

une autre. Et je n'écrirais point si je ne lisais presque partout de fades 

lieux communs qui n'appellent rien, q ui n'éveillent rien. Toutes mes 

idées, si elles sont comme je veux, sont des pierres d'attente. Et j'ai le 

droit de compter que ceux qui cherchent seulement l'occasion d'un oui 

ou d'un non ne me lisent point.  
 

Émile Chartier, dit Alain.  
 

 

 
 

Jõai défendu quarante ans le même principe, liberté en tout, en religion, 

en philosophie, en littérature, en industrie, en politique : et par liberté, 

jõentends le triomphe de lõindividualit®, tant sur lõautorit® qui voudrait 

gouverner par le despotisme, que su r les masses qui réclament le droit 

dõasservir la minorit® ¨ la majorit®. Le despotisme nõa aucun droit. La 

majorit® a celui de contraindre la minorit® ¨ respecter lõordre : mais tout 

ce qui ne trouble pas lõordre, tout ce qui nõest quõint®rieur, comme 

lõopinion ; tout ce qui, dans la manifestation de lõopinion, ne nuit pas ¨ 

autrui, soit en provoquant des violences mat®rielles, soit en sõopposant 

¨ une manifestation contraire ; tout ce qui, en fait dõindustrie, laisse 

lõindustrie rivale sõexercer librement, est individuel, et ne saurait être 

légitimement soumis au pouvoir social.  
 

Benjamin Constant, Mélanges de littérature et de politique, 1829, 

Préface.  
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Le fait que les magistrats ne sont ni rétribués ni tirés au sort doit 

être considéré comme aristo cratique.  

Aristote , Les politiques, II, 11, 1273 -a  (GF Flammarion 1993, trad. Pellegrin , p 194)  

 

 

 

 

 

Je veux dire, par exemple, que dans les (cités) démocratiques 

c'est le peuple qui est souverain, alors que c'est le petit nombre 

dans les (cités) oligarchiques.  

Aristote, Les politiques , III, 6, 1278-b (GF Flammarion 1993, trad. Pellegrin, p 225.  
 

 

 

 

Je veux dire, par exemple, qu'il est considéré comme démocratique 

que les magistratures soient attribuées par le sort  

et comme oligarchique qu'elles soient électives.   

Aristote, Les politiques , IV, 9, 1294-b (GF Flammarion 1993, trad. Pellegrin , p 307.  
 

 

 

 

 

Les élections, dit Aristote (Politique, IV, 1300b4 -5), sont aristocratiques et 

non démocratiques : elles introduisent un élément de choix délibéré, de 

sélection des meilleurs citoyens, les aristoi, au lieu du gouvernement par 

le peuple tout entier.  

Mose s I. Finley, « Démocratie antique et démocratie moderne  » (Payot, 1972,  p. 66).  
 

 

 

 

 

D'autres, par contre, en parlent comme d'une oligarchie du fait 

qu'elle a beaucoup d'éléments oligarchiques. Par exemple 

toutes les magistratures sont électives c'est -à-dire qu'aucune 

n'est tirée au sort . 

Aristote, Les politiques , IV, 9, 1294-b (GF Flammarion 1993, trad. Pellegrin, p 308.   
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« TOUT SERAIT PERDU, si le même homme, ou le même corps des 

principaux, ou des nobles, ou du peuple, exerçaient ces trois pouvoirs: 
celui de faire des lois, celui d'exécuter les résolutions publiques, et celui 
de juger les crimes ou les différends des particuliers. » 
Montesquieu, De lôesprit des lois, 1748. 
 
« La plus inévitable de toutes les lois, la seule qui soit toujours sûre 
dô°tre ob®ie, côest la loi de la force. Lôhomme arm® est le ma´tre de celui 
qui ne lôest pas ; un grand corps armé, toujours subsistant au milieu 
dôun peuple qui ne lôest pas, est n®cessairement lôarbitre de sa destin®e 
; celui qui commande à ce corps, qui le fait mouvoir à son gré, pourra 
bientôt tout asservir. [é] lôhomme libre nôest pas celui qui nôest point 
actuellement opprim® ; côest celui qui est garanti de lôoppression par 
une force constante et suffisante. » 
Robespierre, Discours sur lôorganisation des gardes nationales, d®cembre 
1790. 
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« Les Représentants du Peuple Français, constitués en 

Assembl®e Nationale, consid®rant que lõignorance, lõoubli ou 

le m®pris des droits de lõHomme sont les seules causes des 

malheurs publics et de la corruption des Gouvernements, ont 

r®solu dõexposer dans une Déclaration solennelle , les droits 

naturels, inali®nables et sacr®s de lõhomme, afin que cette 

Déclaration, constamment présente à tous  les Membres du 

corps social, leur rappelle sans cesse leurs droits et leurs 

devoirs ; afin que les actes du pouvoir lé gislatif et ceux du 

pouvoir exécutif, pouvant à chaque instant être comparés 

avec le but de toute institution politique , en soient plus 

respectés ; afin que les réclamations des citoyens, fondées 

désormais sur des principes simples et incontestables , tournent 

toujours au maintien de la Constitution et au bonheur de tous. 

» 
 

Le journalisme consiste pour une large part à dire  : « Lord Jones est 

mort  » à des gens qui ne savaient même pas que Lord Jones existait.  

G. K. Chesterton  
 

 

Tant que  

nous endureron s  

les patrons,  

tant que  

nous engraisserons  

cette charognerie,  

nous serons 

malheureux  

comme les pierres  

du chemin.  

 

Émile POUGET  

Le Père Peinard 1891  
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Florilège  « Destruction voulue de lõ®ducation nationale » 

 

ç Lõ®ducation et la formation sont consid®r®s comme des investissements 

strat®giques vitaux pour la r®ussite future de lõentreprise [é]. Lõindustrie nõa quõune 

tr¯s faible influence sur les programmes enseign®s. [é] Les enseignants nõont 

quõune compr®hension insuffisante de lõenvironnement ®conomique, des affaires 

et de la notion de profit »  

La Table -ronde des industriels européens, réunissant les 50 plus grandes firmes 

européennes, 1989, rapport « Éduc ation et compétence en Europe » . 

 

« La responsabilité de la formation doit, en d®finitive, °tre assum®e par lõindustrie. 

[é] Le monde de lõ®ducation semble ne pas bien percevoir le profil des 

collaborateurs n®cessaires ¨ lõindustrie. [é] Lõ®ducation doit °tre consid®r®e 

comme un service rendu au monde économi que  » 

La Table -ronde des industriels européens, 1995 . 

 

ç Oubli®e lõ®poque o½ universit®s et entreprises se regardaient en chiens de 

faµenceé En quelques ann®es, une nouvelle organisation de la recherche sõest 

mise en place autour de la figure emblématique du chercheur -entrepreneur » 

RDTinfo, le ç magazine dõinformation sur la recherche européenne » publié par la 

Direction générale de la Commission chargée de la recherche, 2002, cité par 

Isabelle Bruno dans son livre ë vos marquesÈ, pr°tsé cherchez !. 

 

« Pour éviter de se heurter à un front de résistance interne  et externe qui conduirait 

¨ lõ®chec, la r®forme doit °tre men®e pas ¨ pas, sans proclamation tonitruante . » 

Philippe Aghion et Elie Cohen, économistes auteurs du rapport « Éducation et 

croissance » don t est tiré cette citation, 2004 . 

 

« À budget comparabl e, un chercheur fran­ais publie de 30 ¨ 50% de moins quõun 

chercheur britannique dans certains secteurs. £videmment, si lõon ne veut pas voir 

cela ð je vous remercie dõ°tre venu, il y a de la lumi¯re, cõest chauff® ð, on pe ut 

continuer, on peut ®crireé è 

Nicolas Sarkozy, alors Président de la République, en janvier 2009.  

 

ç Le CNRS dans son entier doit se placer ¨ lõinterface entre la cr®ation de valeur 

par ses scientifiques et le captage de cette valeur par les entreprises »  

Alain Fuchs, alors Président du  CNRS, en 2010. 

 

ç La plupart des universit®s nõont pas la culture dõun centre de co¾ts, Or, si on est 

autonome, si on gère son budget, on est un centre de coûts et un centre de profits. 

Il faut quõelles acqui¯rent cette culture. Il faut savoir formater une offre et faire 

payer les factures. Et ne pas consid®rer que, lorsquõon fait une prestation pour 

lõh¹pital ou le CNRS, elle doit °tre gratuite parce quõon fait partie du service public 

! » 

Genevi¯ve Fioraso, alors ministre de lõenseignement sup®rieur et de la recherche, 

en janvier 2014.  
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ç Il faut bannir du vocabulaire les mots de concurrence et dõexcellence, d®test®s par les 

syndicats dõenseignants et dõ®tudiants. Remplacer ces mots syst®matiquement par 

ouverture et diversité. Dans un système ouvert et divers, on répond aux demandes des 

jeunes et des familles, on permet ¨ chacun dõaller aussi loin que ses capacit®s le 

permettent. La sélection ne signifie pas exclusion mais plutôt orientation. En contrepartie 

les universités devront ouvrir des f ormations adaptées aux étudiants mal préparés, issus 

des s®ries de bac techno ou pro. Il nõy aura aucun rationnement, aucune exclusion. » 

Robert Gary -Bobo, professeur dõ®conomie ¨ lõENSAE, conseiller de Macron pour 

lõenseignement sup®rieur, note ¨ lõadresse du candidat Macron transmise en 

novembre 2016.  

 
« On peut imaginer maintenir dans chaque université quelques formations de licence 

quasi -gratuites dans les grandes disciplines ¨ c¹t® de formations payantes. Lõancien 

système à côté du nouveau. Ces formati ons gratuites seront bientôt désertées, sauf par 

les militants de lõUNEF, qui mettent 6 ans ¨ faire une licence. » 

Robert Gary -Bobo, professeur dõ®conomie ¨ lõENSAE, conseiller de Macron pour 

lõenseignement sup®rieur, note ¨ lõadresse du candidat Macron transmise en 

novembre 2016.  

 

« Cette loi [de programmation pluriannuelle de la recherche] doit être à la hauteur 

des enjeux pour notre pays. Il faut une loi ambitieuse, inégalitaire ð oui, 

inégalitaire, une loi vertueuse et darwinienne, qui encourage les sci entifiques, 

®quipes, laboratoires, ®tablissements les plus performants ¨ lõ®chelle 

internationale, une l oi qui mobilise les énergies »  

Antoine Petit, PDG du CNRS, décembre 2019.  

 
ç La vie, la sant®, lõamour sont pr®caires, pourquoi le travail échapperait à cette loi ? »  

Laurence Parisot, alors présidente du MEDEF, août 2005.  
 

Source  : http://www.contretemps.eu/neoliberalisme -universite -dix-citations/   
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« Qu'on interdise à tous les Noirs de  tisser le lin ou la laine, de 

filer ou de peigner la laine, ou encore de travailler dans la 

sidérurgie ou la métallurgie, que ce soit pour fondre le métal 

ou pour le transformer en différentes sortes de barres 

métalliques  ; qu'on leur interdise aussi de fabriquer des 

chapeaux, des bas, ou des cuirs de toutes sortes... Car, s'ils 

établissent des manufactures et que le gouvernement se 

trouve ensuite dans la nécessité de stopper leur pr ogrès ne 

nous devons pas nous attendre à ce que cela se passe aussi 

facilement qu'aujourd'hui.  »  

 

Joshua Gee, Considérations sur le commerce et la navigation 

de la Grande -Bretagne, 1729.   

 
 

Les colonies et la pauvreté  
Bien qu'elle puisse déranger, la citation ci-dessus est le triste reflet 
de plusieurs centaines d'années de politique économique. Pas 
n'importe quelle politique économique, toutefois, mais la politique 
suivie par l'Europe lors de son essor économique au début de la 
période moderne. Dans la perspective actuelle, elle nous semble 
néanmoins choquante, en particulier à cause de sa franchise 
puisqu'elle admet très ouvertement que le but de la politique est de 
cantonner les colonies à un rôle de simples fournisseurs de 
matières premières. Traditionnellement, on a toujours 
vigoureusement interdit aux colonies de développer une industrie 
manufacturière, afin de les concentrer sur la fourniture de matières 
premières, mais bien que cet état de fait soit devenu politiquement 
incorrect, il ne fait aucun doute qu'il perdure dans la pratique. 

Dans le chapitre précédent, nous avons soutenu avec Werner 
Sombart que l'industrialisation est au cîur du capitalisme et que, 
par conséquent, le fait d'interdire aux colonies de s'industrialiser 
revenait à les condamner à la pauvreté. Dans cette partie du livre, 
nous allons voir comment la désindustrialisation peut conduire à 
l'inverse du développement, c'est-à-dire à la régression et à la 
primitivisation économique.  
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Un des mécanismes contribuant à cela est l'effet Vanek-Reinert, 
qui amène les secteurs économiques les plus avancés des nations 
commerçantes les moins avancées à être les premières victimes 
du libre-échange immédiat. Quand les cercles vertueux basés sur 
les rendements croissants s'inversent, la périphérie du monde fait 
l'expérience d'une série d'événements impliquant 
désindustrialisation, désagriculturisation et dépeuplement, des 
mécanismes qu'on peut aujourd'hui observer du sud du Mexique 
jusqu'à la Moldavie. L'émigration vers les régions du monde 
contrôlées par les activités à rendements croissants apparaît alors 
comme la seule option de survie. 

À l'époque de Joshua Gee, les écrivains économiques recevaient 
aussi des conseils sur l'attitude à adopter si les habitants des 
colonies se mettaient à soupçonner le lien entre l'interdiction de 
développer leur industrie et leur propre pauvreté. La solution était 
de semer la confusion en les autorisant à exporter librement des 
produits agricoles : 
 

« Parce que ceux qui travaillent dans les plantations 

sont tentés par  un marché libre pour assurer leur 

expansion partout en Europe, et que tous vont s'y 

atteler afin de répondre à la prodigieuse demande de 

ce libre -échange extensif, détournant ainsi leurs 

esprits des manufactures qui sont la seule chose sur 

laquelle notre intérêt peut se heurter aux leurs.  » 

Mathew Decker, Essai sur les causes du déclin du 

commerce étranger de la Grande -Bretagne, 1744.  
 

Le parallèle avec la situation actuelle est frappant. Les pays en 
développement désindustrialisés, attirés par la libre exportation de 
produits agricoles vers l'Union européenne et les États-Unis, 
oublient ainsi leur désir d'industrialisation. Pourtant, jamais un pays 
n'est devenu riche en exportant des produits alimentaires sans 
disposer également d'un secteur industriel.  
 
Erik Reinert, Comment les pays riches sont devenus riches, 
pourquoi les pays pauvres restent pauvres (2007). 
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Je crois quõil y a plus de cas dõatteinte ¨ la libert® du peuple par 

des empiétements progressifs et silencieux du pouvoir que par 

des usurpations violentes et soudaines.  

é  

Les moyens de d®fense contre les dangers venus de lõ®tranger 

sont historiquement devenus les instrum ents de la tyrannie chez 

nous.  
 

James Madison.  
 

 
 

« Le système public ne reculera que pris en tenaille 

entre des déficits devenus insupportables et des 

ressources en voie de rétractation »  
 

Alain Minc, LõExpansion du 2 novembre 1984, cit® par 

Serge Halimi en 2005 . 
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Il est dans lõint®r°t dõun tyran de garder son peuple pauvre, 

pour quõil ne puisse pas se prot®ger par les armes et quõil soit si 

occup® ¨ ses t©ches quotidiennes quõil nõait pas le temps pour 

la rébellion.  

 

Pensée attribuée à Aristote.  

 
 

 

 

 

Celui qui nõa jamais fait une erreur  

nõa sans doute jamais essay® quelque chose de nouveau. 

 

Albert Einstein (1879 ð 1955) 
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« Le peuple est un ®ternel mineur. Je hais la d®mocratie. (é) 

Le premier remède serait d'en finir avec le suffrage universel, 

la honte de l'esprit humain. (é) L'instruction obligatoire et 

gratuite n'y fera rien qu'augmenter le nombre des imbéciles. 

Le plus pressé est d'instruire les riches qui, en somme, sont les 

plus forts.  » 

 

Gustave Flaubert , dans une lettr e à George Sand , également 

férocement anti -communarde.  

 
 

 

 

 

 
 

  

http://etienne.chouard.free.fr/Europe/precieuses_pepites.pdf


http://etienne.chouard.free.fr/Europe/precieuses_pepites.pdf    60 / 1181  

 

 

Toute vérité franchit trois étapes.  

Dõabord, elle est ridiculis®e.  

Ensuite, elle subit une forte opposition.  

Puis, elle est considérée comme ayant toujours été une évidence.  

 

Arthur Scho penhauer  
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ç [Peuple] Sache que tout homme qui sõ®l¯vera pour d®fendre ta cause 

et la morale publique sera accabl® dõavanies et proscrit par les fripons 

; sache que tout ami de la liberté sera toujours placé entre un devoir et 

une calomnie ; que ceux qui ne pourront °tre accus®s dõavoir trahi 

seront accus®s dõambition ; que lõinfluence de la probit® et des 

principes sera comparée à la force de la tyrannie et à la violence des 

factions ; que ta confiance et ton estime seront des titres de proscription 

pour tous tes ami s ; que les cris du patriotisme opprimé seront appelés 

des cris de s®dition, et que, nõosant tõattaquer toi-même en masse, on 

te proscrira en d®tail dans la personne de tous les bons citoyens, jusquõ¨ 

ce que les ambitieux aient organisé leur tyrannie. Tel est lõempire des 

tyrans arm®s contre nous : telle est lõinfluence de leur ligue avec tous les 

hommes corrompus, toujours portés à les servir. Ainsi donc, les scélérats 

nous imposent la loi de trahir le peuple, ¨ peine dõ°tre appel®s 

dictateurs. Souscrirons -nous à cette loi ? Non. Défendons le peuple, au 

risque dõen °tre estim®s. Quõils courent ¨ lõ®chafaud par la route du 

crime, et nous par celle de la vertu. »  
 

Robespierre, 8 thermidor  
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